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REVUE MILITAIRE SUISSE
_i°4 Lausanne, le 21 Fevrier 1874. XIXe Anoee.
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tCOLONEL HOFFSTETTER

La Suisse vient de perdre une de ses notabilites militaires les plus
saillanles. M. le colonel Gustave de Hoffstetter, instrueteur che. de
l'infanterie, adjoint au Deparlement militaire federal, comme chef du
personnel, vient de mourir subitement k Thoune.

L'honorable colonel etait ne ä Sigmaringen en 1818; tout jeune
il se deslina ä l'etal mililaire el entra ä cel effet, en 1829, k l'ecole
des cadeis de Munich. II passa de lä k l'ecole d'arlillerie de Wurtz-
bourg, puis s'enröla dans l'infanlerie et fut bientöt nomme officier
dans les troupes du prince de Hohenzollern. En 1847, ses opinions
politiques l'obligerent k quilter l'Allemagne el k se refugier en Suisse,
oü il acheta la bouigeoisie d'Eggenwyl, en Argovie. II fil la
campagne du Sonderbund comme adjudant du colonel Egloff, puis prit
part ä la campagne d'Italie de 1848 sous les ordres et comme adjudanl

de Garibaldi. Apres la prise de Rome, il rentra en Suisse. Dans
le couranl des annees 1850-1851, il donna plusieurs cours tres remarques

aux officiers de Zürich et d'Argovie. En 1852, il ful nomme
instrueteur chef du canton de St-Gall et, comme tel, modifia de fond
en comble l'organisation mililaire de ce canton. Pendanl qu'il
remplissait ces fonctions k la satisfaclion generale, il fut appele ä plusieurs
reprises ä Commander l'ecole centrale el l'ecole des instrueteurs. En
1860, il entra comme colonel dans l'etal-major federal et, en 1866, ä

la mort du regretle Hans Wieland, il fut appele ä le remplacer. II se

iil remarquer dans ces fonclions par son aclivite infatigable et l'eclat
de son brillant enseignemenl. Il travailla sans reläche ä amener la
centralisation de l'armee ; il donna un grand developpement aux
ecoles d'officiers et crea les ecoles de cadres ; il exeixa une infiuence
incontestable sur la marche des affaires militaires de nolre pavs.

Si ce zele l'entraina parfois k plus d'innovations qu'il n'ert faudrait
äune armee de milices, il avait sa source dans une vigilance intellectuelle

et dans un besoin de constant progres assurement respectables.
Une branche imporlanle d'instruction surtout fut elevee par lui k

une grande hauleur ; nous voulons parier du service de sürete, de-
venu entre ses mains lout un art, une science complete, presque une
religion donl il etait bien reellement le souverain pontife. La llle parlie

de notre reglement de service de 1866, son oeuvre presque
exclusive, en tßmoigne hautement. Ce reglement ou plutöt cette ins-
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truclion peut compler pour une des meilleures, sinon pour la meilleure
de l'Europe, ce qu'on ne saurait dire de notre dernier reglement
d'exercice d'infanlerie ni de quelques programmes d'insiruction
superieure emanant aussi de lui. II serait ä dösirer que ses lecons sur le
service de sürete el sur la tactique ölömentaires fussent publiees ;
elles seraient, telles quelles, d'une haute utilite. D'autres legons, sur
l'organisation des armees, sur le service d'etat major, sur la stratögie,
moyennant quelques retouches et complöments, pourraient rendre
aussi de bons services, par leur excellente methode, k nos instrueteurs

et officiers studieux. On a de lui un livre interessant sur la
defense de Rome en 1849, a laquelle il prit part, k l'etal-major de
Garibaldi.

Sa mort subite et prömaturöe laisse dans les rangs de l'armee
d'unanimes regreis et dans Ie sein des autorites militaires supörieures
un vide qui ne sera pas aisö ä remplir.

HYGIENE MILITAIRE

par le Dr Rouge, mödecin de division. (Suite et fin.j
III. Alimentalion. (Suite.)

Le pain est toujours l'aliment le plus recherche, aussi importe-t-il
qu'il soit de bonne qualitö. Chez nous, il est fourni par des boulan-
gers avec lesquels l'administration passe des contrats. Le pain est
dölivre au soldat tous les deux jours, sous Ia forme d'une miche
ronde pesant 1500 grammes.

Dans la panificalion, on melange 50 parties d'eau.ä cent livres de
farine ; la päte perd de 14 ä 17 pour cent d'eau par la cuisson, qui
dure de 36 k 40 minutes, dans un four chauffe ä 250 degres, pour
les pains de trois k quatre livres. La partie extörieure du pain,
surprise par Ia chaleur, se caramelise et forme la croüte, tandis que la
mie, qui ne recoit qu'indirectement 1'influence de la haute temperature

du four, atteint k 100 degres son point ,de cuisson. 100 kilog.
de farine de premiere qualite donnent 130 ä 134 kilog. de pain blanc.
Le pain ordinaire, convenablement cuit, donne sur cent parties: 17
de croüte et 83 de mie, qui renferme au moins 45 pour cent d'eau,
tandis que la croüte n'en contient que le 15 pour cent. Le dechet du
pain chaud au pain froid est de 24 onces par quintal; il ne doit donc
ötre pese que lorsqu'il esl tout ä fait froid. La quantitö de sei qui
entre dans la composition du pain peut etre evaluee k 500 grammes
par quintal.

On a beaucoup discute sur le röle du son dans la farine ; le rösultat

de l'expörience est que le son ne reprösente dans Ia farine qu'un
corps etranger, refraetaire au travail de la digestion ; la matiere
azotee assimilable qu'il contient est trop faible pour etre consideree
comme un aliment pour l'homme; aussi, en 1853, un decret du
gouvernement frangais a porte le blutage ä 20 pour cenl. Pendant le
siege de Paris, la totalitö du son des graines cöreales entrait dans la
confection du pain ; les gardes mobiles, soumis ä ce regime, en ont
beaucoup souffert; ils suecombaient ä des maladies rösultant de l'ina-
nition, vomissements, diarrhöe, scorbut.
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